
M i fja*, 

L'assassinat 
do conseiller Prince 

U dépMitioa des experts 
ferroviaires 

devant la Commission d'enquête 
^Paxts . > Janvier. — La Commission 

éYMaauSta pour las affairas s tav l s ry a e n -
aazstm ce matin Isa experts ferroviaires. 
MM. OeUerter. Psrodl et Roeenstock, 
auteurs du papport technique sur la po
s i t ion du corps du conseiller Prince au 
moment de son écrasement. La déposi
t ion a surtout porté sur les divergences 
de rasa antre les experts médicaux et les 
exparts ferroviaires. 

Les premiers croient que le conseiller 
Pr ince a eu l a tê te tranchée par l'une 
des roues avant de la locomotive, tandis 
que les experts ferroviaires ont soutenu 
d a n s leur rapport et ont maintenu au
jourd'hui une hypothèse différente : un 
choc violent a été produit par l'avant de 
l a locomotive à la base arriére du crâne, 
l e corps étant non pas couché mais assis 
sur la vole et maintenu dans cette posi
t ion par des cordelettes passées derrière 
la cou et at tachées aux chevilles d» la 
victime. 

M. Oellerier donne son avis sur le cou
t e a u : 

— n m'apparalt bien difficile, dit-il . 
que la manière dont sont reconnus, le 
mat in , l'état et l'aspect extérieur du cou
teau n'ait pas frappé l'enquêteur. Le 
m a n c h e n'avait pas de sang, ni le loge
m e n t de la lame. La trace s'arrête à un 
centimètre environ du manche, sans a u 
cune ligne dans le sens de la longueur. 
H n'y a. d'autre part, aucune trace d en
foncement de la lame dans le corps du 
conseiller Prince. 

Le témoin démontre qu'il eût été dif
ficile pour le conseiller Prince de m a c u 
ler de son sang la lame du couteau sans 
e n tacher le manche, n en conclut à la 
présence d'une autre personne à La 
Combe-aux-Fées . 

Le docteur Fié évoque le désaccord 
entre les conclusions des experts ferro
viaires et celles des experts médicaux 
pour la position du corps et la décapita
tion. 

M Cellerier répond que c'est rentre-
toise qui a dû agir, car, k la vitesse de 
la locomotive, elle constituait un véri
table couperet, neuf fols plus puissant 
que celui d'une guillotine. 

Le témoin reconnaît d'ailleurs que 
toutes les hypothèses sont discutables. 

M. Renaud Jean: Aves-vous vu sou
vent des souliers déchirés de cette façon 
par un homme? 

M Cellerier: Pour les souliers, il n'y 
a aucun doute: c'est le train qui a fait 
la déchirure. 
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M.leseiutearLRwissel L'arime des Sirras tf Amérinwà 
rétame du travail 

pour le Nord 
D a n s le seul département du Mord, o a 

compte un s ixième du nombre total dea 
chômeurs de la France. L'effectif des 
chômeurs compléta secourus a, dans le 
Nord, exactement doublé en un an, 11 
atteint 59.000 auxquels 11 faut ajouter 
le nombre considérable de chômeurs par
tiels 

< Cette s ituation ne laisse pas d'être 
particulièrement inquiétante, écrit M 
Edouard Roussel, sénateur du Nord, dans 
un article confié au Progrès d u Nord. Il 
suffit d e suivre les événements de ces 
dernières semaines pour se rendre 
compte de la regret table nécessité 
qu'elle engendre. 

« n est urgent, très urgent d'agir. 
€ La solution, dlt-11, est sans doute 

moins dans l'octroi de secours que dans 
l'organisation rationnelle d'un « plan de 
travail ». Je dis * plan de travail > et 
non « grands travaux » ...parce qu'il 
s'agit d'utiliser l'excellente main-d'œuvre 
des ouvriers spécialisés des usines du 
Nord. 1 

« Pourquoi, par exemple, l l t a t ne pro-
flterait-il pas du moment pour recons
tituer les stocks d'habillement de l'ar
mée ? 

< . .Le Nord n'a pas l'intention d'ac
cepter délibérément d'être traité e n p a 
rent pauvre. ...On ne peut concevoir que 
des départements qui apportent tant à 
l'économie nationale et au trésor et qui 
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sont animés d'une si indéniable bonne 
volonté ne soient pas entendus, e t 11 e s t 
regrettable que le Nord n'ait pas de re 
présentant au sein du Gouvernement 

F ina lement , un commissaire demande I pour défendre ses efforts. 
aux experts sur quels points ils sont en | *> 
désaccord avec les médecins. 

M. Cellerier: En ce qui concerne les 
chaussures d'abord; 11 y a eu u n m a l e n 
tendu sur la question de la décapitation : 
nous nous sommes mis d'accord après 
que nous eûmes fait connaître aux 
experts médicaux nos objections d'ordre 
technique. Nous n e voyons pas d'autre 
Sésaccord. Je puis même dire que, si les 
parties de leur rapport concernant 
}anesthésle sont exactes, nos conclusions 
sont e n complet accord avec les leurs. 
Ces, part ies , nous n e n o m .permettrions 
il l i f t s pas de les examiner 

de 
La déposition 
M. Alfred Detrez 

D a n s sa séance de mercredi après-
midi , la Commission d'enquête a entendu 
M. Alfred Detrei . Journaliste. 

Le Président: L'idée qui domine votre 
premier livre est qu'il s'agit d'un crime 
« maçonnique certain >. Vous donnez a 
l'appui de votre thèse d'un crime m a 
çonnique trois faits: 1" le couteau est 
l'arme rituelle du carbonarisme fondu 
d a n s la maçonnerie; 3* l'acheteur avait 
choisi un couteau au manche e n corne 
blanche, le blanc du m a n c h e et le noir 
de l a lame é tant symboliques dans la 
Maçonnerie; 3* la marque du couteau 

' a été grattée, c'est l e poignard qu'on 
remet au prince du royal secret, s igne 
aaaammas1 pour les initiés. 

M. Detres: L'assassinat du conseiller 
Prince est u n crime qui n'a pas é té suivi 
d'enquête. La police qui s'en est occupée 
est ent ièrement maçonnique: ainsi les 

Hennet, Belon, h o m m e de 
i de la Maçonnerie: l'inspecteur 

Malo. de la Loge < Isls Monthyon »; 
l'inspecteur Chennevler, de la Loge c Le 
P i unies civique ». Est-ce le hasard? N'a-
t - o n pas choisi pour enquêter sur u n 
cr ime maçonnique, une police part icu
lière? 

Le président Indique que l'enquête 
la i t e par M. Mandel a prouvé que la 
l igne téléphonique de M. Prince n'a Ja
mais été reliée à la table de contrôle, ni 
pries e n écoute e t que si un monteur 
s'est rendu au domicile du conseiller le 
77 février, c'est pour rattacher un ftl que 
l a famille avait détaché pour avoir la 
tranquillité. 

M. Detres maint ient q u i l y eu t un tra
vail secret sur la l igne téléphonique, puis 
p as se à ht mat inée du 21 février. 
• D è s 10 heures du mat in , la nouvelle 

é ta i t , selon lui, connue au Parquet de 
l a Seine, qui se mit e n rapport avec le 
Parquet de Dijon k 10 h 30. Celui-ci 
« o y a i t déjà au crime e t M. Pressard e n 
ass i t informé, 

l i t Président. — Vous avez écrit 
un entret ien avec Bony, M"" 

i avait promis de se taire et de ne 
le ministre qui f accompa-

k Morgat e n 1S33. Quand e t où s 
s u Usa e s t entret ien avec Bony ? Quel 
•Mut e s ministre . 

— J e u s puis vous répondra. J e vous 
«Mal seulement que M n'est pas M 

K . — m i l J e a n pose u n s série d* 
i a n tsnvrt" sur la collusion qui 

, Detres, entre la 
i e t k» haute police, 

s n n m è r s u n s série de faits 
nd , prouvant que l a ponce a 

M. Gaston Martin engage une poléml-
asja «vse la témoin ; 11 déclare n o t a m -
anant qu'il fera l a preuve quand on vou
a s » « a s M Prtnes n'a Jamais 4M tranc-
asason M ajouta que le pssaé du témoin 
sa» M asarittast psut-étre pas pour lancer 

M. Lssjrande flem-nwle au témoin si ce 
arase pas lui qui a é té condamné pour 

•amtaakm de chèques sans proriston * 
• meés da prison et MO frs d'amande 

La 

ce atatin 
da M Pressard qui devait 

Dans l'express Montargis-
Paris, on voyageur fait boire 
par méprise à on de ses 
voisins de l'acide solforique 
pour de feao-de-vie 

Montargis, 9 Janvier. — M. René S e u l -
nler. 32 ans , employé de chemin d a far, 
demeurant à Montreull -sous-Bois , qui 
était venu avec'sa f emme passer ses va 
cances 4 Gros-Moulin, commune d'Ar-
milly. regagnait mardi soir, s o n domicile. 

A 31 h. 10,11 avait pris place dans l'ex
press de Paris, qui était bondé. Tandis 
que M ' * Saulnler se logeait dans un 
compartiment, son mari resta sur la 
plate-forme, à l'extrémité du couloir. En 
cours de route, il l ia conversation avec 
un voyageur. M. Cleguer, lu i -même e m 
ployé aux chemins de fer. rue Pau l -Fran
çois-Bonnet , k Cretell, qui revenait de 
la chasse, et qui lui offrit de l 'eau-de-
rie de marc. M. Saulnler accepta, mai s U 
fut aussitôt pris de violentes brûlures k 
l 'œsophage et k l'estomac. 

S'étant précip)té dans les lavabos voi
s ins, 11 expectora un liquide rougektre et 
appela s a femme, qui lui prodigua des 
soins. D'autres voyageurs, qui avaient 
assisté k la scène , s'Informèrent, auprès 
de M. Cleguer de ce que contenai t la 
bouteille q u i l avait e n main . Celle-ci 
portait une étiquette : acide sulfurique. 

En gare da Malesherbes. M— Saulnler 
en son mari descendirent avec M Cle 
guer. La bouteille fut sais ie e t remise au 
Parquet, e t par le train. M. Saulnler l u t 
conduit k l'hôpital de Montargis , tandis 
que son compagnon reprenait la route 
pour Paris . 

l iés gendarmes purent entendre le ma 
lade, ce mat in , mai s s o n é ta t laissant 
peu d'espoir. 11 fut ramené k son domi
cile, k MontreuU-sous-Boti . 

Deux témoins . MM. Plalat , 7, rue du 
P o n t - d l v r y . * Alfortvllle. e t Bûcher. M, 
avenue de l'Observatoire, k Paris , s e 
ront entendus par le Parquet d'Orléans. 
qui a lancé un m a n d a t d'amener contre 
le cheminot Cleguer. 

M Cleguer, qui demeure 37, rue Paul -
François-Bonnet , k Cretell, a déclaré : 

— n s'agit d'une bien douloureuse m é 
prise. Je venais de rhomer k Tracy -San-
eerre. J'avais dans mon sac deux bou
teilles qui m'avalent été remises par M. 
Bouillot. cafetier, k Menetre l - sous -San-
cerre. L'une de ces bouteilles contenait 
de la fine, l'autre contenait de l'acide 
sulfurique dont Je voulais m e servir pour 
graver une plaque sur le collier de mon 
chien de chasse. 

Je me suis trompé de couteUle lorsque 
J'ai offert une tournée au cheminot qui 
voyageait avec mol e t que Je ne conna i s 
sais pas moi -même. J'ai commencé de 
boire de l'acide sulfurique que J'ai cra
ché aussitôt. M a bouche et m e s lèvres 
sont encore toutes brûlées 

J'ai offert au chef de gara da rester 
k la disposition des gendarmes on d es 
policiers. I l é ta i t al manifes te que Je 
n'avais commis qu'une erreur, qu'on m'a 
laissé continuer m o n chemin. 

» 
Le parti naziste se réorganise 

en Autriche 
Vienne, 9 Janvier. — Le Unser Voiks-

atatt s ignale une vaste action de réorga
nisation du parti naslste e n Autriche, 
sous k* «ouvert de la Fédération des Al
lemands k l'étranger et de la société sco
laire Buedmark. un regroupement des 
S B . M la rraatinri d'un « r é g i m e n t de 

mort» , portant le nom du meurtrier 
du chancelier Dollfuss : Planetta 

Les officiers de réserve 
se réunssent à Paris 

pour protester contre le projet 
de les désarmer 

Paris, 9 Janvier. — Une grande réunion 
organisée par l'Association nat ionale de* 
officiers combattants a e u l ieu mardi 
soir, k l a sal le Bullier, sous la présidence 
de M. J e a n Perrandl, président de l'As
sociation n a t i o n a l des o'nclers combat
tants , e t M. Noël PtneUl, président de 
l'Association des officiers de léservs de 
Paris, tous deux conseillers municipaux 

D e nombreux orateurs vinrent expo
ser leur opinion sur le projet de désarme
ment des ouvriers de réserve résumant 
le vote par la commission de législation 
civile de la Chambre e t c,ul va être sou
mis au Parlement . Leur argumentat ion 
peut se résumer ainsi : 

— Nous n'avons pas pris au tragique 
les dispositions envisagées. Ceux qui 
n'ont pas rendu leurs armes pendant la 
guerre n'ont pas k les rendre pendant 
la paix. I ls sont décidés k ne subir a u 
cune Injonction. Us résisteront par tous 
les moyens contre une atteinte portée k 
leur honneur, une injure qu'on vent leur 
faire e t qu'ils n'accepteront Jamais. 

n fut fait également de nombreuses al
lusions aux événements du 6 février e t 
à la volonté des Ligues nationales de ne 
pas se laisser dissoudre. 

Le scandale de l'affaire 
Lévy-Dobois 

dans la région du Nord 
lie Courrier de Montrcuil-tur-Mer. qui a 

suivi l'affaire de l'hôpital de Campagne-
les-Hesdm. publie un nouvel article mon
trant la nécessité d'une 'nstructlon Judi
ciaire et d'une enquête administrative en 
m e de mettre au clair une fols pour toutes 
es points ténébreux de cette affaire. 

Les personnage! lmpllqu-s dans l'histoire 
îles actions souscrites par l'hôpital de 
Campagne-lez-Besdln n o n ' pu. pense-t
on, agir que par ordre. Oeux-el couvrent. 
semble-t-11, un secret qui met en cause 
l e s personnalités qui les dominaient. 

D'autre part. 11 semble que des tenta
tives d'étouffement soient actuellement en 
?ours. Les personnalités politiques qui s'y 
prêtent espèrent sans doute, qu'un Jour 
ou l'autre l'opinion se laeaera «t qu'on 
pourra classer l'affaire, et libérer les amis 
de ceux sur les voix desquels on compte 

i pour maintenir une majorité parlemen
taire. 

Mlle Deustch de la Menrthe 
est blessée 

dans une collision d'autos 
Paris , 9 Janvier. — A l'angle de la rue 

Saussler-Leroy e t de la rue Fourcroy.. 
un taxi piloté par le chauffeur J e a n B e -
saumat , rue Cardlnet, à Levallols. es t 
entré e n collision avec une auto conduite 
par M. Gabriel Vors, 30, rue Hamel ln , e t 
occupée par Mu* Suzanne Deutsch de la 
Meurthe, qui fut sérietuement contu
s ionnée. Sur sa demande, la « Mécène > 
des ailes françaises, a été reconduite k 
son domicile, 4, place des Etats -Unis . 

l'heure tardive k laquelle s'est t ermines 

K é té e n renf lons avec M. 
aarek dont U aurait été le ces 

dans un instaurant voisin de 

Une aviatrice anglaise, qui 
avait dû atterrir dans un 
champ en Haute-Saône, est 
prise pour une espionne par 
les paysans 

Vesoul, 9 Janvier. — U n e aviatrice an. 
glaise, Mn* K a t e Miller, venant de Lan 
ares et se rendant k Cape Town (Afrique 
du S u d ) , k bord d'un avion léger, dut a t 
terrir, samedi , k la suite d'ennuis m é c a 
niques, dans un champ, près du village 
de Montbozon (Haute -Saône) , k 19 kHo< 
mètes de Vesoul. Prise pour une espionne 
par les habi tants . M"* Kate Miller se 
vit confisquer son passeport par u n v i l 
lageois qui se dit être maire de Mont 
bozon. 

L'aviatrice pu repartir peu après, n o n 
s a n s avoir essuyé huées e t quolibets de 
la part dea paysans . M11* K a t e Miller, ar 
rivée k Dijon, a porté plainte auprès du 
directeur de l'aérodrome qui, a ide par 
la police mobile, a fa i t faire une enquête 
pour restituer 1e paasspnrt qui n'a pas 
encore été retrouvé. L'aviatrice a t tend k 
Marseille l'envol de son nais», port volé 

Un Sarrois vient d'acheter une croix 
gammée pour décorer sa fenêtre n la 

Sarre retourne à t Allemagne. 

A la suite de la catastrophe 
de chemin de fer en Russie, 

huit arrestations 
ont été opérées 

Moscou. 9 Janvier. — Se lon des rensei
gnements complémentaires , la bilan de 
la coll is ion de trains s'établit c o m m e 
s u i t : 

D ix - sept psrsonnes o n t «M tuées , s ix 
sont mortes des sui tes de leurs ulaasui es; 
c inquante-s ix o n t «M oteasées gr iève
m e n t e t vingt-trots légat amant. One» 
vagons e t une locomotive o n t é té brisés. 
O a a a u été hu i t persorme* parmi «sa

l les l a sascamtota* 4 a train e t aas 
aides, e t le enaf da gare. « • • . l a f i aam— 1 

a t m n dm prsattar lépooe* Sans 
des transports. M offlani ». 

catastrophe est M 
trame "ts**!**""* e t de la 
quelques f onctionnatres « a 
fer. L'Instruction 
deux ou trois Jours, e t l'affaire i 
minée k Lenlngrada vers la ad-Janvter. 

La réforme de la loi 
sur les accidents du travail 

Pars*. • Janvier. — Le groupe 

d u travail. Le 
faire la n i ia—lÉe peur que le 

rapport 4 a «1X11» Ça» ni—Il sait sala 
• i a s s i s k l'ordre d u la p lus rssseeaasnt 

jour de la ataut* 4 

Un assassin est arrêté 
à Saint-Jean d'Angerv 

S a i n t e s . 8 Janvier. — Le i " Janvier 
dernier, M"* Lucie Trouvé. 34 ans , d e 
meurant avec ses parents k la ferme de 
la Martlnlère, commune de Sa ln t -Den i s -
du-Pln, é ta i t at te inte d'an coup de fusil 
k la tête , au m o m e n t où. vers 17 h., elle 
traversait une cour. Relevée s a n s con
naissance e t transportée k l'hôpital de 
Salnt-Jean-d'Angely . la Jeune fille y d é 
céda le lendemain, Les soupçons se por
tèrent sur u n Jeune ouvrier agricole, Paul 
Désire, anc ien domestique des époux 
Trouvé, qui poursuivait M'" Trouvé de 
ses assiduités. 

Le meurtrier présumé, qui avait d i s 
paru, a é t é arrêté hier soir, k 17 l u k 
Salnt-Jean-d'Angely . 

Il déclara être resté quatre Jours « a n s 
manger, couchant la nui t dans tes four
rés e t errant dans la campagne , n a i n 
diqué avoir caché l'arme du crime dans 
une haie de Oourceltes où. effectivement, 
tes f*"**"**** l'on* retrouvée. 

L a reconstitution du crime a e n lieu 
mercredi après-midi , sur tes lieux par te 
Parquet de Sa intes 

» 1 

On craint des incursions 
de légionnaires nazis 

en Autriche 
Lins. B Janvier. — Mercredi matin cln 

quanta camions transportant des troupes 
de Basât Autriche e t d u Burgenland k 
la frontière Austro-Bavaroise, ont traver
se la ville. 

Ce mouvement de troupes a é té ordon 
a é parce que l'on craint des incursions 
de Ma.loiiiialie« nazis en territoire autri
chien k l'occasion du plébiscite de "" 
Barra. 

Le séisme de la rénon 
de Marmara 

a causé d'énormes dégâts 
Stamboul, 9 Janvier. — D'après des d é 

tails complémentaires parvenus de dif
férentes réglons e t de Marmara, où se 
trouve l'éptcentre du dernier séisme, ce 
lu i -c i m e i s n l n te caractère d'un véri-

et l a papulif lnn qui s e trouve sans abri 
est terrorisée devant l a iiuizuûanr* des 

raina. M i s se prépare d'ailleurs, k quit
ter éatmll l i ia i i i i i l lTJe de Marmara. 

Les vHtes voisines envolent de s secours 
e t da» bateaux spéemax lnisajinriianl des 
atrdstrai fuyant da saAirsaax M a a i l n i . 

La réunion de la Société 
des Agriculteurs du Nord 
Las membres de la Société des Agricul

teurs du Nord ont tenu mercredi k 11 h., 
à Lille, leur assemblée mensuelle eaus la 
présidence de M. Emmanuel Lanthies 

Celui-ci commenta en quelques mots la 
nouvelle loi sur las blés, puis M. Auguste 
Potié conseilla, devant Me prescriptions 
que comporte cette loi, de recourir k la 
polyculture, si possible, à la culture d u l in. 

M. Bataille signala qu'un nouvel arrêté 
décide que les blés stockés ne seront plus 
livrés a la consommation avant le 16 fé 
vrier prochain. 

L'assemblée adopta ensuit* u n veau con
tre la nouvelle loi sur le blé. 

1C Merchiar demanda aux cultivateurs 
de s'organiser pour obtenir la remis* en 
vigueur, sur le terrain économique, du 
droit d* pétition. Il s'étendit ensuite sur 
la question des baux ruraux et signala la 
situation terrible dont souffrent certains 
cultivateurs. 

MM. Destombe*. Bataille et Véaln precl 
aèrent que le loyer doit être calculé sur le 
prix légal d u blé. 

M Charles Macères traça la situation 
d** agriculteurs au tandamaln d* M guerre, 
fit 1* tableau d* ta s ituation présenta et 
préconisa quelques remèdes. » 

L'arrestation mouvementée 
d'an cambrioleur 
près de Donilens 

Depuis quelque temps, des vols avalant 
été constatés t la Coopérative ouvrier* de 
Salnt-Ouen. prés d* Doullen» Des rondes 
furent faites et l'une d'elles surprit, vers 
5 heurac du matin, un individu entas* 
des marchand!— dans un sac. On lui 
donna la rhaasa mala l'homme, pour proté
ger m fuite, tira plusieurs coupe de re
volver sur ses poursuivant*, qui ne furent 
paa atteint*. 

La gendarmerie de Oomart-en-Ponthleu 
ouvrit un* enquête *t perquisitionna ches 
un cafetier, Maurice Letallleur. 37 ans, qui 
était fortement eoupçonné. La* gendarmes 
trouvèrent en effet une quantité d* mar
chandise* volés*, mais, profitant d'un mo
ment d'inattention de se* gardians. Le-
tallleur s'enfuit. D* nouveau il déchargea 
son revolver sur ceux qui i* poursuivaient 
et l'un «*e gendarme* fu t amas *érleus*-
ment Massé k l'épaule. 

Las brigade* d* Bemavlll* et d* Fuse-
court furent appelée* en renfort. Bientôt 
on découvrait Maurice Letallleur, qui 
s'était réfugié sur un toit. Jusque 18 h. M. 
a t int bon et continua k tirer, as* muni
tion* étant épuisée*, il aauta dan* la m* 
pour «'enfuir, mais fut arrêté après une 
lutte acharnée. 

Maurice LetalUeur a été déféré au Par
quet d'Amiens. 

e 
D c a m a r i n i e r s r é c l a m e n t 

f i e s a e e o t i r a d e eJiftmaajfi 

à l a m a i r i e d e B o n c h a i n 

D M déléguai d u Syndicat des mar i 
niers ont é t é reçus k la mairie de Bou-
chaln e t o n t présenté * M Paul, maire , 
u n ordre du Jour dans lequel lia d e m a n 
dent que tes municipalités, lez préfectu
res et sous-prefecturee • 'entremettent 
près des pouvoirs publics afin que les 
mariniers puissent obtenir c o m m e tes 
autres c i toyens français, des secours de 
crise tour penmettant de as nourrir e t 
de nourrir leur» f emmes et tours e n f a n t a 

Las délégués o n t fait obeerver d'autre 
part, que selon eux, la reconatruetlon du 
Canal d u Nord n'aura d'autre résultat 
que d'accentuer te chômage existant. 

El* h os 
D a 

— Sur Is l i a i s ia»d , parmi 

yr^' 
D E S 

lOOfroncs 
Ltf^Bt^ 

f M M 
a j j l i 

2& 
EN VENTE 

DANb LES BANOCMtS 
ET DEBITS DE TABAC 

mérites * " « • * f a t * k «a* 
• U t e t a final, 0 ajoute: 

— Vous pourrie* faire 1* voyaaea ée 
l l i i l luni l ia i « m trouver la pareille! 

Personne, est n o t e , ae releva le la pans. 
Et ceci nooa remémore la repos** que 

• t on Jour la rsodeoee d'un arawd Iseraér*. 
Cassas* oa ka éeniaadart oa exemplaire de 
r« Itinéraire de Pari* k Jérusalem • : 

- Nea , ort-eli*. mai* nous or on* I* 
Guide Btoo! 

Le nombre dm» illettré* 
en France 

Le misastér* d* Is Guerre vient d* pu
blier ace *uMi*ttqoe *ar le detré d'ina-
troctioa des jeune* eosacrit* arrivant k Is 

••rue. L* voici: 
Recrue* |Ki*a*o*m an m o n le certificat 

ifétiudea primaire*: 9&86o. 
Recrue* non ntoisires du eectaUcst 

d'études primait as, mai* aacbaat lire et 
rrre: 100.143. 
Recrue* saobaot are seulement: 8.118. 
Reeroe* ne asraiaux ni lire, ni écrira: 

8.442. 
Apre* amassas» aimée* d*eaaeisnemei.t 

obiigatoire, la majorité de* Franc*** n'a 
réussi à Mena* art *oec*s l'examen 

du certificat d'études; 8 % sont pratique-
K il lettré.:: 

Consigne 
L* duc d* aiouceeter poursuivant aon 

voyage an Australie, est arrivé lundi der
nier k Doorwoonba. Un bal fut organisé 
ea son honneur, par la municipalité, dan* 
un bâtiment en ciment armé. C* fut 
Joyeux *t sympathique. Mal* un amusant 
Incident se produisit. 

A un moment donné, la duc de Olou-
•ter alluma une cigarette. Effet de 

l'habitude. Aussitôt 1* pompier de service 
se précipita et, fidèle k sa consigne, pria 
le prince d'éteindre cette fâcheuse ciga
rette. 

L« maire ae confondit alore en excusée 
aupre* du duc de Qlouceater et U ordon
na au pompier de sortir. Vous penses, 
sans doute, que le prince donna raison 
su pompier ? Les affaires n* sa passèrent 
pas tout k fait de U sorte. 

Le pompier sorti, 1* surintendant d* la 
brigade d'incendie pénétra aussitôt dan» 
U sali* «t Interpella U malr*. prit fait 
et causa pour son subordonné qui. lan-
ça-t-11. n'avait tait que son devoir... 

Où tont les neiges d'autan f 
Il est certtic que noua bénéficion* d'nce 

température ioeapéree. Mai* la France 
s'eat pa* le seul pars qui soit ainsi favo
ri*». A Budapest, on vend des violettes 
asas le* rues, des violettes toutes fraîches 
cueillies le matin même dans les campa
gne*. Elsea ont un sucrés fou. Tooa les 
passants, homme* et femmes, en achètent 
Les m* robe DOS font des affaire* d'or. 
D'ailleurs, en Hongrie, tooa les arbres 
fruitiers sont chargé* de fruit* très sa
voureux malgré leur précocité. 

Fait plue extraordinaire encore : lea 
habitsiiMs des pays «rendiasves jouissent 
d'une tempéra tore inconnu* jusqu'à ce 
jour ebes eux. On Norvège, il y a de* 
fleur* et dea fruit* comme en été. On le* 
vend presque pour rien. U eu est de mê
me s e Danemark et en Suéde ofl le* mé-
téorolorue* prévoient k eentienatioa de 
cène température jusqu'à fin'février. 

""in février, nota* serons • bien prés dn 
printemps ! Souhsitoo* que ce pronostic 
de* savant* *caodioav*a ae réalise, aonhai-
tons-1* pour tout le monde et surtout 
pour le* malades et les paa i i e e gaea 1 

La gloire t 
A * -

A Monte-Carlo, k l'entré* des «alla* «a> 
baccara. l'écrivain réputé Champsaur fai
sait établir as carte. 

— Quel nom ? demanda 1* contrôleur. 
n a* a t connaîtra, déclina par surcroît 

ses noms de baptême. 
— Quelle profession f continua i* con

trôleur Impassible. 
- Mais., homme d* lettres I répondlt-

11. légèrement choqué. Mon nom n* vous 
dit donc rien 1 

Le contrôleur eut un geste vague et lui 
tendit sa carte. 

— Tene*. là. signes I 
Bt comme l'homme d* lettre* avait u n 

moment d'hésitation, 11 ajouta : 
— A moins que vous ne sachiez pas 

écrire : auquel cas. voua n'avaa qu'à faire 
une croix. 

L'anecdote date d'août dernier. 

Rensei<mements commerciaoi 

uermertM 
Le ft^sident de la 

ferfeûdt le dsaer de 
tien des écrivains 

Paris. 
Ecrivain* 
quinzième anniversaire da ea 
A cette ni aaalna. 
Cercle interallié, 

Albert Labrun. A la « 
avalant pria plae* 
Etienne Plandln: M 
Pensions: M. Ctaui 
etc... 

• 
Les journaux français d as^itis 

sont corrâsqoés i Béxita 
Berlin. • Janvier. — La plupart «as Jaar-

naux anglais at français o n t été *esaa>-
qués. On croit qu* la masure a é té prie* 
en raison da* information* e t da* l eps t 
teges sur la Barra 

» 
Les résultats du plébiscite sar-
, rois ne pourront être pro

clamés arant mardi • • t i n 
Sarrebruck. g janvier. — On usêvtiyal» 

hler que la* résultat* du plébiscite sesatant 
proclamés probablement lundi entre SI h . 

28 h. et non mardi matin, ooassae.i l 
avait été annoncé par «rreur. 
on ('accord* c* matin, dans 
de U Communion du plébiscite, a. 1 
que la proclamation de* raautteta a e paanv 
ra pas être faite avant une baux* plus o n 
moins matinale du mardi IS janvier. 

» . 
Les quittances de loyer de 

l'appartement de M"' Sta-
visky étaient fictives 
Paru. 9 Janvier. — Entendu avant ea 

fuite par M. Ordonneau, Henri Poutnar 
avait déclaré avoir vsraé SOOO franc* a n 
gérant de l'Immeuble, ae. ru* la i laéslli . 
pour l'appartement da aime Btavtafty es 
13.000 francs k Ch:_rle* Pétasse** 
nistrateur délégué de la B art été 
taira. 

Au cour* d* ea perquunltlon. 41, 
vard M«l«ali«il<ea, au alége des 
d* Péllasler. M. Ordonneau a beau I X s e m é 
trace du versement dm 6.000 francs, assis 
pa* de* 12.000 francs. L'expert naajiél* 
n'a pa* été plus heureux dans ass ta*»* 
«gâtions. Mm* Btavlaky n'avait donc entra 
les mains pour Justifier d'un *>»»««"« e t 
réclamer sa mlae an liberté pauvMutra 
qu'un* quittance de conapéaxaaae*. 

otlbert Rozoagnlno, lieutenant de 6 t a -
vlaky, a été d'autre part, entendu aujour
d'hui au sujet des relation* 
avec Poulner. 

L'inspecteur Bony ru 
raître devant le Conseil de 
discipline 
Paris, 8 Janvier. — L* 19 décembre 19*4, 

le ministre de l'Intérieur refusait la d é 
mission de l'inspecteur Bony, «a invo
quant le* instruction* Judiciaire* an cour* 
qui tenaient en suspens l'éventualité de 
sanctions disciplinaires. 

Mardi, l'inspscteur Bony a reçu convo
cation du Conseil de «"—'pl'nT dan* u n 
délai d* deux jour*, pour avoir k répondra 
des faits révélé* tara d'une lnatructaoa 
ehea M. Normand. 

B a amassa k os sujet au présidant •*, 
aux membre* du Conseil de disciplina u n e 
lettre d* protestation contra os q u i l oon-
«idéT* comme an*- « vwueaùn «igtat i i i «a 
du eecrét da 1-hutouctlon *t d e la eapa-

Llnspecteur Bony refuse d* i 
fond la question pour laquelle 11 est tra
duit devant le Conseil de dâwrptta*. 

— Pour mot. c o n d u t - n . Je m e eoaaMere 
mm* demi—Iraniens d'un* fonction a u * 

J'ai rempli* «an* doute avec un aéta i s m s 
et un dévouement trop oomplet. c* 

qui me vaut aujourd'hui des nota d'in
jure* ai de* accusation* dont nul n* »"**t 
Jamais donné la peine d'apporter aaseaa 
un commencement da preuve. On ne voua 
demande pas d* me Juger, mais da «ataré 
euter. On demanda 
dlaclptln* d* *e tranafa 
tiale. Voua appréclerea toutes vos I 
sabultés. 

COTONS 
UVEBUrOOL. 9 Isavter. 

Dlspontbl* 
Janvier . . . 
février . . . 
Mar* 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

îa.ea U J S 

Décembre 

13 90 
U J S 
12 64 
U S * 
1S.T3 
M.TS 
U.T9 
1281 
1X7S 
12.SU 

85 
12*7 

12.85 
11.55 
12 Je 
lï.SS 
«SB 
12.T0 
12T2 
12.74 
i2.*e 
12*4 

12 77 13.63 
Aux port* d* l'Atlantlqu*. 

nulle» ; aux aon* du Ooltt, 1.000 ; sus pans 
du Psctflqu*. nulle». 

r ipa ïUUi*» — Pour la flisniU Bnl*a*« 
nulle» ; France et Continent. 5.000 : Japon 
e» Chine, nulles 

CHANGES A L'ETRANGER 
Lenares : BUT Parla. 74.40 ; i 

309.T0 ; Esc. b o n banque. 0 3/8. 0 7 AS 
à court terme. 0 1/4. 0 1/3. 

New-York : Sur Paria. 0.82 1,1 : sur Lan-
dn*. cas. tranaf., 4 S21/4 ; sur Bruxeua*. 
23.49. 

SUCEES. — Casa, prompt* livraison. 3*3 
A terme sur Janvier, 189: mare. 190 : mal. 
193: Juillet. 198: Mptembr* 
br*. 304. — Vente», «sa* asa 

Revue du marché de New-York 
9 janvier. — Après «njatau* 
u début d* la •*•*»**, l e 

IUSE tnVEÎITE OES DERMIÊRES SEBiES| 
9AB&B[ 

Le procès do nmssaur 
da bébé de 

Ptemtngton. 9 Janvier — A Itaaaaanee 
d* mercredi du procès Bauptanaxm, 
Condon, qui saatata la ooionel 
dan* sas recherche» des saatatM 
s'entremit avec es* damiers i 
formellement l'accusé ensal 
di vidu k qui U ramlt ta rançon éanaaanata. 
L'avocat d'Hauptmann *'**t «(famé de 
prouver que M. Condon avait Joué sas 
roi* louche dans l'affaire. 

— Le pi «rasasai 
teur d* la Olrond* 
s été reçu mardi 
président 
navre n i 
tton des Ettta-TJnls 

DeisMéres NmntJUs Sp&rimta 

LE CHAMMOIWAT D« FIAKS 
DE PROMOTION 

Parla. 9 tanner — Va Onstsateanat «a 
calendrier» visait «Tètahlto anazas* auM I 
premier tour du fanaialsBBBI 
d> promotion, qui doit 
an Janvier : 

Poule A : Ptcardl* ooutr* 
Pcule B : Champagne contre 
raln* — Pool* r 
Bemoe» et tison*, 
tr» Bou*e*en*- — Pauls 
onutr* Alpes - Foui* P : 
littoral - Poule O : Tzaeuiiltii i 
Pvrénéea - Paul* H • Osé» «fajnaa* i 
Armacnac Bajorr» — Paul* 

s n i « i nsajét 

LE téataic^tim Pt 
DEVAIT RENCOirnEtt | 
TOURCO0IC. BtOJXà MkmtK 
«arts, t tanvtar. — Le 1 

*^i^r{e«n\jR 

ooassae.il
12.SU

